
1ULA7AB 
DBTATfB tfOLEMSIT 

nùcE 
HOIICIPALEI 

Cinquante-septième année. — N' 152. A D M I N I S T R A T I O N : 7 1 , G r a n d e - R u o , a R o u b i l x VENDREDI 31 MAI 19*2-

ABONNEMENTS * ANNONCES 
» RtHMAIX 4 w êsessm «Wssr—/. ÇrmMts S)u% 71. 
A TMncOMO *»* *•"•»»— *• Jsormtl. cm Ctcart. $3. 
* « o u s c n o a . •»«* m. mm* i m » , nu» m smitn. 
A TOURNAI Chu m. wenHért. rm K / « V M | M , 7. 
• M M * Omm *m i | i m i — f»MU. 

In rtnf ê Ptris àmnt lu êikuimnmtm» Otrm m frimlfvi " m m 
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L'ATTAQUE CONTRE FEZ REPOlfSSÉE : CINQ HEURES DE COMBAT 
La tournée de Dix Heures à la Chambre. - Mort du célèbre Aviateur liilbur Wright 

Chambre des députés 
LE BUDGET DE 1913 I LA LOI DE DIX HEURES 

La» eritfqaaa â»M. Êraassa 
Istamatio» a» m. ¥aaéaatma 

Oisesars ia M. Lar$yBaaali»a 

LES AMEMOEÊÊEMTS 
LES ÊÉCOKATIOKS POSE LES 

EXPOSITIONS 

Jeudi 30 Mai 1912. 
SÉANCE DU MATIN 

LA séance est ouverte a 9 heures 15. sous la pré­
sidence de Si. Deschancl, en présence dune douzai­
ne lit députés. 

M. KlrtJ. ministre des Finances, est au banc du 
gouvernement MM. Cocnery et ("héron sont au banc 
de la (ommissiou. 

LE BUDGET DE 1913 
L'ordre du Jour appelle la discussion du projet, 

fixant le budget de 1913. M. Emmanuel Brousse a 
la parole dans la discussion générale. 

Les critiques de M. Brousse 

I n t e r v e i 

Dans son rapport, M Chéron «est 
ptaTbt avec raison Ue 1 accroissement fantastique 
des dépendes et a indiqué les mesures a prendre pour 
enrayer le mal. I insiste particulièrement sur un 
de» remèdes pnrnosés : l'organisation d un contrôle 
parb-menuire etfec.*7 Le contrôle préventif de la 
Commission ilu budget est insuftlsaol 

st. Brousse d i s alors quelques exemples d'après 
frexsuncn auquel il s'est livré en ce qui touche le 

tlinistcre des Affaires étrangères. 
•I. •rsussa. — Les pièces de dépenses de ce minis­

tère paraissent faites, non pas pour justifier eej dé-
pflases, mais pour en dissimuler le véritable objet. 

M Brousse poursuit en citant d autres cxcoïolcs de 
gaiH'gle qui soulèvent des exclamations sur tous les 
EsflftSBj 

L'orateur donne lecture dune note fournie par 
le Mlnisir" des affaire* étrangères qui reconnaît 
qu'il y a lieu dan< la répartition des crédits d'in­
demnités des effractions aux règles do la compta-
oL'lté publique. 

• . KMti, ministre des finances. — Cela .s applique 
4 des faits anciens qui ont fait 1 objet de poursuites 
Judiciaires. Lies mesures efficaces ont été prises 
BOUT remédier a ces abus. On n, en effet, poursuivi 
Hajnorc, niais c'est un boue ,-missaire; Il y a d'au-
tri* roimw* au Ministère des affaires étrangères 

I n t e r v e n t i o n d e M. V a a d a m e 

— Je demande au gouvernement 
de taire venir le plus tôt possible a l'ordre du 
jour la discussion sur le rapport des comptes défi­
nitif? des (Ilvers exercices. 

M* Vendants. — Après le bean discours de M. 
Brv<is«e, 11 est Inutile d Insister sur 1 intérêt de ce 
rapport. (Très bien.) 

L*»s budget» de l'Etat industriel prenant tous les 
ans plus d'importance. 11 serait à souhaiter que, 
poul ce budget, on mit a 1 étude l'établissement de 
régie* dé comptabilité autres que celles de la cornp-
taoti.ité publique. 

M. Osehsry. — Avant tout, il faut de la clarté dans 
la comptabilité 

M. vanaame. — Je demande simpietnenS une étude 
de la question J'Insiste sur la nécessité de donner, 
au monopole d'Klat. tous les moyens de production 
nécessaires Le budget des poudres et salpêtres a 
paye- V alcool a francs de plus par hectolitre qu'il 
n'est coté à la Bourse di- Commerce. (Exclamations.) 
Û faut permettre l'achat, en Bourse, aux cours du 
jour Si le n vies de la comptabilité se trouvent 
Atteint*!., l'intérêt îrenéral en protltera. 

L'orateur présente des observations au sujet des 
crédits destinés a assurer 1 exfssitlon du programme 
des convpléments pour indemnités de cherté de vie 
Aux ctfficler? dans certaines garnisons, et ù Lille 
nota m tnen i 

M. vanaame. — Je demande I la Chambre de ne 
plus faire de promesses, mais de tenir celles qu'elle 
a faite», ootaniinenf celles qui tendent a supprimer 
aise Injustice. (Applaudissements). 

D i s c o u r s de M. L e r o y - B e a u l i e u 
M, Léte] -••aulieu. — L/> budget de SMS depas.se 

«le très lo ir tous les budgets précédents. 11 est vrai­
semblable I" il s élèvera, .n reniement, toutes dé-
peases ewrt prises, à 4.1*» millions. Le cinquième 
milliard assra été absorbé en six ans. C'est un symp­
tôme Inquiétant dans un pays dont la population 
n'augmeii £ pas et .tout la richesse publique ne suit 
pas une progression correspondante 

Sans doi"e, le rompt» provisionnel va être réall-
roenté par J(* ressources oui lui sont propres, mais 
jl est probtUile que les plus-values seront absorbées 
pour la pluii grandi- iiartie. par les crédits sopplé-
roentairos et M* dépenses du Maroc. En outre, la 
net iinn- STMVV n^r 'y t"hannt>r<* rendra nécessaire 
l'Établissement, prochain dlmpots nouveaux. (Ap-
ptaud.îseni' ntsi 

La suite du discours de, M. Leroy-Beaulieu est ren­
voyée a domain matin, et la séance est levée a 
mltii «X. 

SÉANCE DE L APRES-MIDI 
Préeûlence de M. DISCHANKL, président 

La aéance est ouverte à 2 heures 45. 
UNE PROPOSITION DE M. G. BERRY 

La parole e s t à M. Georges Berry, pour déve-
lonner une proposition de loi signée de quarante 
membres, tendant à I abrogation du 2" paragraphe 
du décret du t l novembre 1903. qui ne fait béné­
ficier. *our le i s l t u l de l'ancienneté du >mp» passé 
sons les draperai., que les employée ayant .fait leur 
demande d'admission dana l'administration avant 
leur appel au oueps. . . . . . 

LA aropoeition est renvoyée a la commission. 
On adopte enavite un projet de loi admettant 

_ compter pour < 
constatée par les 
riode comprise en 
janvier lsiio. et exectuée par les inscrits marit 
mes au service d'I'-tabhssements ne pêche émer-

*"** LES DECORATIONS 
POUR LES EXPOSITIONS 

Les ministres du Commerce, de l'Instruction 
publique et de l'Intérieur ont déposé un projet de 
loi tendant à décerner des croix de la Légion 
d'honneur à l'occasion des expositions de Turin, 
Home. Ronbaix, Dresde, Le Mans, et du 4* iSalou 
du Mobilier ue Paris. 

Le proie* prévoit la nomination de : n n e r a n d 
oSncier, dix eommsndears, 63 officiers et 221 che­
valiers. D» ann côté, M. Léon Bourgeois, ministre 
dn travail, réclame, lui aussi, une promotion spé­
ciale dans ia Légion cMonneur à 1 occasion de la 
grande M a <ie la mutualité. 

La Chambra valide ensuite l'élection de M. 
Beauchamps, à Bergerac. 

INTERPELLATION SUR LE MAROC 
L E MufelDESiT. — ,7'ai reçu de M. lïrneet Flan-

drin, une demande d'interpellation sur la situa­
tion du Maroc. 

La date dé la discussion en sera fixée ultérieure­
ment. 

Isa Loi de DAx H e u r e s 
On reprend la discussion du projet relatif à 

la loi de i i x heures. 
La discussion s'était arrêtée a l'article 2 , qui 

simule oue, dans tous les établissements indus­
triels, le travail effectif des ouvriers adultes peut 
être prolonge jusqu'à douze heures par jour pen­
dant 60 jours par an, faculté qui peut être portée 
à 90 jours pour les industries ds plein air, nui 

—' signées par un règlement d'administration 

è. compter pour aa durée entière la navigation 
constatée psr les rôles d'équipage durant Ta pé­
riode comprise entre le 15 avril 1802 et le 1er 

pfS*"* 

U n a a e n d e m e n t d e M. L e l e b v r e du I'rey 
Estimant cette dérogation insuffisante, M. Le 

febvre du Prey soutient, aux applaudissements du 
centre, l'amendement suivant: 

s Tout ëtahliiurmmt risé ù rartirir premier 
pourra faire rfes heure* .luj.démentaireA à tout ou 
partir de ton personnel, *an* toutefoi» «tff la 
journée de /rrtecîî p\n<*e dépasser douze Meure* 
dan* la limite d'un crédit annuel, calculé ù raison 
de 200 heure* par ouvrier*. Ce crédit sera porté 
ù 250 heure* par an et par ouvrier pour le* indus­
tries saisonnières, le* industries de plein air et 
celle* employant de* matière* périssable*. 

» Un règlement d'administration publique déter­
minera le* diverse* *pécialitès appartenant à ces 
Ltoi* classes d'industries. » 

L'amendement combattu par la Comission et par 
le ministre du Travail est repoussé à mains levées. 

U n a m e n d e m e n t d e M . S ieg fr i ed 
i M. SIEGFRIED présente un amendement dont 

voici la substance: le travail efi'ectii peut être 
prolongé jusqu'à 12 heures par jour Le total des 
heures supplémentaires, à raison de 1 ou 2 par 
jour, ne peut excéder 120 lieiires annuellement, ce 
crédit annuel peut être porté à 180 heures sup­
plémentaires pour les industries saisonnières de 
plein air. / 

M. Dubois, à cet amendement, présente un 
sous-amendement tendant à substituer aux chif­
fres précédents les chiffres 190 et 250 repousses 
par la Commission et le Gouvernement. Ces amen­
dements sont rejetés par la Chambre. 

U n a m e n d e m e n t d e M. P l i c h o n 
M. PLICHON présente l'amendement suivant : 
c En cas de chômage résultant d une interrup­

tion accidentelle ou d'une cause de force ma­
jeure, les heures perdues pourront être compen­
sées en prolongeant la durée quotidienne du tra­
vail effectif des jours ouvrables pendant une nés 
eioa* qui ne dépassera* pas vingl Jours, sans que 
la journée puisse excéder 12 heures. Au-delà de ce 
délai, la prolongation ne pourra être continuée 
qu'après autorisation de- l'inepection du travail. 

Le reste sans changement. 
M. FoNTtisi, directeur de l'Office du Travail, 

commissaire du Gouvernement. — 11 est impos­
sible de faire dans la loi les distinctions entre 
les cas de chômage comme celles que propose 
M. Plichon. Tout ce qu'on peut faire, si la 
Chambre è3t de cet avis, c'est de bloquer tous 
les cas de chômage et d'augmenter légèrement 
le chiffre des dérogations. 

M. PLICHON, devant cette dclaration, retire son 
amendement. 

On repousse ensuite par 469 voix contre 92 un 
amendement de M. Voilin tendant à la suppres­
sion du premier paragraphe de l'article 2. 

U n a m e n d e m e n t d e M. Lairo l l e 
M. LAIROLLE présente un amendement ayant 

pour objet de fixer à 90 le nombre des jours de 
dérogation pour toutes les industries. 

L'amendement de M. Lairolle repoussé par la 
Commission et le Gouvernement est, après poin­
tage, adopté par 297 voix contre 264. 

La suite de la discussion est renvoyée à une 
autre sévnc?. 

L ' A D M I S S I O N T E M P O R A I R E 
D E S B L É S 

M. PUCHOX. — Je demande à la Chambre de 
joindre à la discussion des interpellations sur les 
Ués. Il en est ainsi ordonné. 

Samedi malin, séance à neuf heures. : budget. 
La séance est levée ù 6 heures 1/2. 

BULLETIN 
30 mal. 

Les ministres et sous-sccrétaircs d'Etat se 
sant réunis en Cnoseil de cabinet, sous la 
présidence de Af. Fallieres, et ont discuté la 
situation au Maroc et les questions à l'ordre 
du jour de la Chambre. 

La Chambre a discuté, le matin, le budget 
df 1913. et l'après-midi, la journée de dix 
heures. 

Le Sénat a discuté une interpellation sur 
la question des poudres. 

L'attaque dirigée contre Fe: par des forces 
rebelles constdérables, a été de nouveau re-
pousséc. 

TM grive, en Angleterre, s'étend de jour en 
jour. 130.000 ouvriers chôment. 

Wilbur Wright est mort, en Amérique. 

Les Bandits Tragiques 
LE TESTAMENT DE BONNOT 

Paris , 30 mai. — Auss i tôt après la mort de 
Bonnot , à Choisy- le -Roi , la Préfecture de po­
lice a donné communicat ion de divers pas ­
s a d e s du tes tament du terrible bandit . 

L e s avocats de la bande, prétextant que ce 
document , en son entier, in téresse la défense , 
en demandent le déjiôt au doss ier . 

Ce tes tament s e compose d e s inévitables 
théories anarchis tes , de l o n g s portraits de 
MM. Guichard et Jouin, et auss i de quelques 
anecdotes pol icières. 

CHOSES & A U T R E S 
Cn vieux littérateu- qui n'a pas très bien r é u s i 

mariait sa fille a un jeûna contrère. 
— Voyez-vous, disait-il à son futur gendre, c'est 

une perle qne cette enfant, une admirable mai-
tresse de maison, elle n'a pas sa pareille pour 
recevoir un créancier. 

* 
Aux courses, entre sportsmen : 
— Ce cheval a déjà rapporté pins de 200.000 fr. 

à son propriétaire, dit l'un. 
— Deux cent mille franc? ! s'exclame le jeune 

La Moulardière. et dire que, malgré» cette fortune, 
la pauvre bête mourra probablement sur la paille ! 

Etre mécontent de toi-même est le vrai signe de 
la tertu. 

^LA-JT». 

L'AVIETTE 

U N S P É C I M E N D ' A V I E T T E 

L ' A V I E T T E ! Q u e l jo l i n o m — l e diminut i f , s a n s d o u t e , d ' a v i o n — p o u r d é s i g n e r 
e s b i c y c l e t t e s a i l é e s q u ' o n e s s a i e d e fa ire vo ler . 

L ' A V I E T T E s e r a l ' a é r o p l a n e popu la i re , q u a n d o n aura t r o u v é l e m o y e n p r a t i q u e 
d e l e s d é t a c h e r du sol , p o u r p a s s e r a u - d e s s u s d e s r o u t e s e t d e s c h a m p s , e n t r e l e s 
a r b r e s . . . 

LES QUOTIDIENNES 

"II n'y a que les Sœurs. 
. ^ - « S S e i l d e t o u s lA^fcÉujpijpjaj^çi 'anLi^ ». 

c l é t i c a ù x , d e l ibres-pertscufs e n faveur d c 5 T i 
r e l i g i e u s e s h o s p i t a l i è r e s , formerait uu 
é n o r m e v o l u m e , u n maîjni f ique l i vre d'or. 

D e tous t e m p s , par tout , le d é v o u e m e n t in ­
t e l l i g e n t , l e zè le dé l i ca t , l 'héro ï sme s i m p l e 
d e c e s h u m b l e s filles, s e r v a n t e s de D i e u 
e t d e s p a u v r e s , o n t forcé l ' a d m i r a t i o n des 
h o m m e s dro i t s e t j u s t e s et sjrracbé m ê m e a u x 
e n n e m i s de l a re l i g ion , d e s a v e u x p l e ins 
d ' é l o g e s e t de reconna i s sance . 

Le fait s u i v a n t qu i n o u s v i e n t d e la Loire 
e t que le journal de Roubaix a rapporté 
h ier , a joute u n e p a g e t r è s i n t é r e s s a n t e à 
l 'h i s to ire d e la e lmrité c a t h o l i q u e racontée 
par d e s a t h é e s : 

La c o m m i s s i o n a d m i n i s t r a t i v e Ue l ' H o s ­
p ice d e R o a n n e é tant eu major i té an t i c l é ­
ricale, a v a i t p lacé u n personne l l a ï q u e au 
n o u v e l hosp ice de s v ie i l l ards , i n a u g u r é il y 
a q u e l q u e s m o i s . L e s s c a n d a l e s succédèrent 
a u x scanda le s . L e s p a u v r e s v i e u x j eûnèrent 
p l u s d ' u n e fois p e n d a n t que fa i sa ient bon-
bance inf irmiers e t inf irmières . La s i t u a t i o n 
é ta i t d e v e n u e in to lérab le q u a n d le.-; Roan­
n a i s é c œ u r é s , e n v o y è r e n t , le 5 m a i , à 
l 'Hôte l d e V i l l e , u n e m u n i c i p a l i t é progres ­
s i s t e . Cel le-ci s e hâta d e remplacer c e r t a i n s 
m e m b r e s secta ires de la c o m m i s s i o n a d m i ­
n i s t r a t i v e par d e s m o d é r é s . 

C'est au cours de la première r é u n i o n d e 
la n o u v e l l e c o m m i s s i o n q u e , répondant à 
c e t t e q u e s t i o n d u maire : « A que l d é v o u e ­
m e n t faire appe l pour réorganiser l e s servi ­
ces de l ' H o s p i c e ? » l e docteur Cacarrie , ra­
dical b o n t e i n t e t ant ic lér ica l . c o n n u , fit 
ce t te déc larat ion : 

« Mais il m e s e m b l e nue l ' e x p é r i e n c e e s t 
faite. Il n ' y a que l e s S i e u r s . > 

E t le c i t o y e n L a u x c r o i s , soc ia l i s t e et l ibrc-
penseuT, a p p u y a : « Il faut b ien q u ' o n sa ­
c h e q u e n o u s v o t o n s ça à l ' u n a n i m i t é ! » 

E t l e s re l i g i euses rentrèrent à l ' H o s p i c e 
de R o a n n e s o u s l e p a t r o n a g e d e d e u x ant i ­
c l é r i c a u x noto ires . 

Il y a q u e l q u e s s e m a i n e s , à la v e i l l e de 
subir u n e g r a v e opéra t ion , M. C l e m e n c e a u 
d i s a i t à u n a m i (jui l e p l a i s a n t a i t sur l e 
c h o i x de la m a i s o n de s a n t é t e n u e par d es 
S œ u r s : « Q u ' o n d i se c e q u ' o n v o u d r a , je 
m ' e n f... A v a n t tout , j e 'veux être b ien 
s o i g n é . » 

H e u r e u s e m e n t pour l e s m a l a d e s , l e s v i e i l ­
lards et l e s o r p h e l i n s , il y a encore b e a u c o u p 
d'adversa ires d e la re l ig ion qui o s e n t braver 
l e s sarcasmes d e s i m b é c i l e s p o u r m a i n t e n i r 
d a n s les- h ô p i t a u x et l e s B u r e a u x de Bien­
faisance ces i n c o m p a r a b l e s f e m m e s , profes­
s i o n n e l l e s d u d é v o u e m e n t e t d u sacrifice. 

Oui , l ' e x p é r i e n c e p é té faite u n p e u par­
tout : Il n ' y a que l e s S œ u r s . . . 

M a u r i c e A n b e r t . 

Consei l d e s Minis tres 
Paris , 30 mal. — L e s Ministres et Sous -

Secrétaires d'Etat se sont réunis , ce mat in , 
en Consei l de Cabinet , sous la prés idence de 
M. Poincaré , au Ministère des Affaires étran­
g è r e s . Voic i le compte-rendu officieux de la 
délibération : 

LES AFFAIRES MAROCAINES 
Le Président du Consei l a donné connais ­

sance du dernier t é l égramme reçu du général 
Lyautey. 

Le Ministre de la Just ice a annoncé qu'une 
information allait être ouverte relat ivement 
aux fausses nouvel les publ iées sur le Maroc 
et aux spéculat ions de Bourse auxquel les e l les 
ont donné lieu. • 

LA R E F O R M E E L E C T O R A L E 
Conformément aux déc i s ions précédemment 

prises par le Gouvernement , le Prés ident du 
Consei l fera, avant le vote d 'ensemble du pro­
jet en d i scuss ion , une déclaration dans la­
quel le il précisera les principes e s sent i e l s sur 
lesquels le gouvernement , décidé à faire abou­
tir, le p lus tôt poss ib le , la réforme, e n g a g e r a 
sa responsabi l i té , devant les deux Chambres , 
et noscra la Question de confiance. 

Une Prime à la Maternité 
U N E P R O P O S I T I O N 
D E M. M E S S I M Y 

. - f a i i s , j e û n a i . — M. M e * * i « y , auoian, sui-
•nfstrc d e la guerre , a dé-posé sur le bureau 
de la Chambre , u n e propos i t ion qui a p o u r 
but de chercher à eni-ayer la crise* de la dé­
populat ion en France . 

M. M e s s i m y p e n s e q u ' u n e p r i m e à la n a i s ­
sance d e t o u t enfant n é de la m ê m e m è r e à 
partir d u q u a t r i è m e , serai t de n a t u r e à a u g ­
menter l e n o m b r e d e s n a i s s a n c e s . La quo­
t i té de c e t t e a l locat ion serait de soo francs , 

M. MESSIMT 

dont la m o i t i é sera i t p a y é e à l a m è r e à la 
na i s sance de l ' enfant , e t l 'autre m o i t i é ver­
sée à la Cai s se na t iona le de s retrai tes , p o u r 
lui assurer u n e rente v iagère , qu i lu i serai t 
p a y é e d a n s l e s c o n d i t i o n s de s retra i tes de la 
caisse n a t i o n a l e Le m o n t a n t de la rente a ins i 
acqu i se serait var iable , s u i v a n t le n o m b r e 
d e s e n f a n t s , l ' â g e a u q u e l la mère l es aurai t 
m i s au m o n d e et l ' époque de l'cntré-e en jou i s -
-sanec de la rente . A titre d ' e x e m p l e , u n e 
f e m m e a y a n t e u S e n f a n t s de 20 à 31 a n s , 
percevrait à partir de 60 a n s , u n e rente v ia­
gère de 51S francs. 

•Si d 'a i l l eurs la m è r e dés ire percevo ir i m ­
m é d i a t e m e n t la to ta l i t é de la :>rime d e 500 
francs, ou s i au contra ire e l l e v e u t consacrer 
ce t te s o m m e tout ent i ère à s 'assurer u n e re­
traite u l tér ieure — qui d a n s c e cas sera na­
ture l l ement p l u s forte, •>- la propos i t ion d e 
loi l e lui permet . 

Four faire face a u x d é p e n s e s qu 'entra îne ­
rait le p a y e m e n t de s p r i m e s de 500 francs 
o u d e s rentes v i a g è r e s u l tér ieures , M. Mes­
s i m y propose s c i t d 'avoir recours c n to ta l i t é 
ou e n part ie a u x ressources n o r m a l e s d u 
budget , so i t de frapper d ' u n i m p ô t spécia l 
l e s cé l ibata ires , a ins i que l e s chefs de fa­
m i l l e s a n s enfant ou n ' a y a n t e u q u ' u n seul 
enfant . Cet i m p ô t .serait b a s é ten "attendant 
l e vo te d e l ' i m p ô t sur l e r e v e n u ) , s u r l e m o n ­
tant de la co te personne l l e -mobi l i ère d e s as ­
suje t t i s , e t serait pour les cé l ibataires ou l e s 
famil les s a n s enfant d 'une quot i t é doub le 
de ce l l e de s f a m i l l e s a y a n t e u u n seu l e n ­
fant. 
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La Conquête de l'Air 
CHUTE GRAVE 

DE L'AVIATETJR GUGENHEIM 
Etampes , 30 mai. — L'aviateur Gucfenheim 

a fait une chute grave à l 'Aérodrome de Vil le 
sauvage, Il a été transporté à l'hôpital 

d 'Etampes . Son état inspire de vives inquié­
tudes . 

LE TIR EN BIPLAN 
Le C a m p de Mailly, 30 mai. — D e très in­

téressantes expériences de tir d'obus explos i fs 
en biplan ont été faits aujourd'hui. L e s résul­
tats sont très sat is fa isants . 

UN BALLON ALLEMAND 
DANS LE GARD 

N î m e s , 30 mai. — U n ballon a l lemand, 
parti de Francfort dans l ' intention de traver-
ver les Alpes et de se rendre en Italie, a été 
p o u s s é par le vent et a dû atterrir dans le 
Gard. 

M O R T D E W I L B U R W R I G H T 
New-York, 30 mai. — U n e dépêche de Day-

ton-Chio annonce que l'aviateur Wilbur 
Wright , qui était malade depuis quelque 
t e m p s est mort ce matin . Il était atteint de la 
fièvre typhoïde. 

La France au Maroc 
LES CliltTS DES 28 ( 2 1 I I I 

L«s tribus ennemies repoussé»* 
Paris , 30 mai. — U n té l égramme officiel 

du généra l Lyautey , au ministre des Affaires 
é trangères , confirme l'attaque de Fez par les 
rebelles les 28 et 20 mai. Voic i d'ai l leurs le 
texte de ce t é l é g r a m m e : 

Fez. 29 mai (reçu le 30 à 3 heures du matin, au 
département des Affaires étrangères)..— Des contin­
gents considérables ont exécuté, hier, après-midi, 
une nouvelle attaque contre faces Nord et Est de 
la ville ; elle a été repoussée. Des prises de contact 
du groupe mobile que je vous ai signalées. U s'est 
produit une aftluence ininterrompue de bandes 
grossissantes, qui ont occupé les tombeaux des Me-
rinidês. 

Quelques centaines de Berbères ont réussi à péné­
trer dans l'est de la ville. Entre 0 et lit heures, la 
situation était pérlUeuse devant la possibilité d'une 

(datrase a ies a pied « « a s las rnes. Vas» « x ftevree. 
la situation se dégageait, grâce aux dispositions 
prises sous la direction du général Moinier et du 
général Brulard, pour ensemble de défense de la 
ville et par Colonel Gouraud. chargé de Fez el Bell, 
où double barrage intérieur solide a été organisé. 
Devant ces dispositions, assaillants qui avaient 
éprouvé très fortes pertes, dans combats extérieurs 
ont abandonné le contact. 

Pendant la nuil, d'après renseignements. Ils es­
comptaient pénétrer plus facilement, gr&ce au con­
cours de la population. Celle-ci se sentant mainte­
nue, leur a échappé, et, d'autre part, l lemas, a la 
suite conférence que j'avais eue avec eux hier, sem­
blant avoir exercé une certaine action. 

Ce matin, '.".', dès l'aube, le mouvement a été 
repris par détachement mobile de S compagnies, 
sous commandement Colonel Gouraud et poussé au 
Nord de Fez. U signale que des rassemblements 
ennemis sont groupés à uue douzaine de kilomè­
tres. 

Bataillon Drech du 3* tirailleurs parti cette nuit 
de Mequlnez doit arriver, ce soir, amenant d'impor­
tants convois Tje munitions. 

Le Sultan, d'abord très effrayé dans la soirée, a 
été calmé par nouvelles rassurantes données à me­
sure. Je vais déjeuner chez lui ce matin. Essayerai 
prendre, avec son concours, quelques mesures poli­
tiques opportunes motivées par l'attitude satisfai­
sante de la ville, et donnant satisfaction aux élé­
ments sains et influents qu'avons Intérêts a soli­
dariser avec nous. Essaierai également désagréga­
tion des tribus. 

D'autre part, les nouvelles des succès du général 
Alix sur rive gauche de la Moulouia ont été répan­
dues ici et peuvent produire efficace Impression. Si­
tuation locale momentanément dégagée. Toutefois, 
la situation générale mérite pas moins sérieuse at­
tention, en raison de ses causes profondes et du 
voisinage des harkas 

Nos pertes, dans la soirée d'hier, sont 5 tués et 
8 blessés. Je tiens à signaler l'admirable conduite 
des troupes qui n'ont cessé d'être tenues eu alerte 
jour et nuit, depuis cinq jours. 

LES RENFORTS POUR LE MAROC 

Par i s , 30 mai. — On nous té légraphie de 
T u n i s que le généra l Pis tor a d é s i g n é c o m m e 
suit les troupes devant aller c o m m e renfort 
a u Maroc : i° 10' batai l lon du 4 ' t irai l leurs, 
tenant garnison à Kairouan; :" 3 e escadron 
du 4* spahi s , actuel lement à Medenine; 3 0 une 
c o m p a g n i e du 2* batai l lon du gén ie . 

LES OPERATIONS SUR LA MOULOUIA 
Oudjda, 30 mai. — La colonne Girardot, 

marchand sur Safsafat , s'est heurtée, mardi, 
aux hordes de la tribu des Ouarain , qu'el le a 
refoulées en lui infl igeant des pertes consi­
dérables . N o u s avons eu deux lég ionnaires 
tués , dix autres b lessés peu gravement , dont 
un l ieutenant. A Oudjda m ê m e , r ègne une 
certaine effervescence parmi la populat ion. On 
a du emprisonner 88 Marocains , et les postes 
de s sent inel les ont été renforcés. , 

FELICITATIONS OFFICIELLES 
Par i s , 30 mai. — Le président du consei l 

a envoyé asj généra l Lyautey un té l égramme 
de fél ic i tat ions aux officiers et aux troupes 
qui ont participé à la défense de Fez. 

A P R E S L E S C O M B A T S D E S 15 E T U MAI 

Paris , 30 mai. — D'après l 'agence « L'In­
formation », nos pertes dans les combat s des 
25 en 26 mai seraient de 38 tués , dont 2 of­
ficiers, et O5 b l e s s é s , dont 5 officiers. 

Le généra l Lyautey a vis i té l es b les sés . 

UNE RIXE 
ENTRE FRANÇAIS ET ALLEMANDS 
Paris , 30 mai. — Suivant une dépèche de 

Casablanca , une rixe a éclaté entre des em­
ployés de s frères Mannesmann et des Frart-
çais . La police y a mi s fin. Le consul alle­
mand a conféré avec notre fondé de pouvoir 
à ce sujet. 

LES NEGOCIATIONS 
F RANC0-E8PACN0 LES 

Madrid, 30 mai. — M. Garcia Prieto a «u, 
ce mat in , une entretien avec . l ' ambassadeur 
d'Angleterre, sir M. de B u n s e n , sur la q e u s -
tion de l' internationalisation de T a n g e r . Le 
ministre d'Etat garde la plus grande réserve 
sur le résultat «te la conversat ion. 

LE JUBILÉ 
DE M. FRÉDÉRIC PASSV 

Par i s , 30 m a i . — L a Soc ié té d ' économie p o ­
l i t i q u e de Par i s , qu i c o m p t e aujourd 'hu i 70 
a n s d ' e x i s t e n c e , célèbre? e n m ê m e t e m p s q u e 
c e t h e u r e u x ann iversa i re , l e s 90 a n s de s o n 
premier prés ident , M. Frédér ic P a s s y . 

A ce t t e occas ion , une séance s o l e n n e l l e a 
l i eu , ce t après -mid i , d a n s l e grand apaphi- ' 
théâ tre de la S o r b o n n e , où sont reçus l e s c l é -
léguéw étrangère e t d e s d é p a r t e m e u t s . 

Accablé par 1'fige e t par l a m a l a d i e , l ' i l ­
lu s t re v i e i l l ard n 'ass i s te ' p a s à la c é r é m o n i e 
qui e s t d o n n é e e n s o n h o n n e u r , e t c 'est M. 
P a u l L e r o y - B e a u l i e u , de l ' I n s t i t u t , s e c o n d 
prés ident de la S o c i é t é d ' économie polit ique^ 
qui p r é s i d e la r é u n i o n 

Il e s t a s s i s t é d e MSI. Y v e « G u y o t , Ney* 
marck , S c h e l l e , d 'E ich ta l , v i ee -présHlents , ; 

M. FREDERIC PABSÏ 

et de s d é l é g u é s d e s d é p a r t e m e n t s e t de l'é­
tranger . 

A p r è s u n e a l locut ion de b i e n v e n u e "adres­
sée a u x m e m b r e s é t rangers et d e s dépar te ­
m e n t s , a i n s i qu 'à t o u t e s l es p e r s o n n e s q û ï 
as s i s t en t à ce t te é m o u v a n t e c é r é m o n i e , M. 
Leroy-Beau l i eu fait u n l o n g é l o g e d e M. 
Frédéric Pas.sy, que les s a v a n t s d u m o n d e 
ent i er sont v e n u * fêter. D ' a u t r e s d i s c o u r s 
son t e n s u i t e p r o n o n c é s par M M . V v e » 
G u y o t , v ice -prés ident de la S o c i é t é ; l e pro­
fesseur D r H e r k n e r , d é l é g u é de l ' A l l e m a g n e ; ' 
l e cheva l i er Paul i d e Entzchu l i e l , d é l é g u é d e 
l ' A u t r i c h e ; l e professeur F e l l n e r , délé-gué 
d e la H o n g r i e ; de S o y e d a , d é l é g u é d u . lapon; 
l e professeur d e \\"ildo, d é l é g n é de l a S u i s s e ; 
Giret t i , d é l é g u é d e l ' I ta l ie e t par les dé lé ­
gué*, de la B e l g i q u e e t de la < irandv-Brcla-
g n e . 

Pour c lore ce t te be l l e sér ie de h a r a n g u e s . 
M. Gorde , d o n t l ' organe e s t très c h a u d t-t 
très p a i s s a n t , v i e n t lire l e remarquable d i s ­
cours de M. Frédéric P a s s y o u i v i e n t d 'ê tre 
l o u a n g e d a n s t o u t e s l e s l a n g u e s e t d o n t l e 
nom es t acc lamé par tassa. 

Cette be l le c é r é m o n i e a été s u i v i e , l e so i r , 
d ' u n g r a n d banquet . 

La F ê t e Nat ionale _. 
de J e a n n e d'Arc 

C o m m e n t e s t c o m p o s é e la C o m m i s s i o n 
U n s e u l m e m b r e h o s t i l e i la f ê t e 

Taris , 30 m a i . — Le bureau de la C h a m b r e 
é ta i t c o n v o q u é aujourd 'hu i , à d e u x h e u r e s , 
pour la n o m i n a t i o n d 'une c o m m i s s i o n d e 
onze m e m b r e s chargée de l ' e x a m e n éc la p*». 
pos i t i on de loi a d o p t é * par l e S é n a t , e n islpo, 
a y a n t p o u r objet l ' in s t i tu t ion d ' u n e fê t? na­
t iona le de Jeanne d 'Arc , fête d u ptrtriotieane/. 

Vo ic i , par ordre d e s b u r e a u x , e t à ra i son 
d'un par bureau , l e s n o m s d e s é l n s : 

MM. D e s L y o n s , D e f e u c h i n , M i l f c v o y o , 
Jaurès , c o m m a n d a n t Dr iaut , Barres , D e s -
s o y e , A y n a r d , G e o r g e s Berry, d e l 'Kstour-
be i l l on , Bonnefous e t C a m i l l e P icard . 

La c o m m i s s i o n est e n g r a n d e majorité fa­
vorable à la propos i t ion d u S é n a t , s a n s res­
tr ict ion. L'n seul m e m b r e y e?t n e t t e m e n t 
hos t i l e , c 'est M. laurès . 

a » 

U Mission Anériaine à Puis 
UN DEJEUNER A LA CHAMBRE 

OE COMMERCE DE PARIS 
Paris , 30 mai. - Les membres de la mi<»-

sion américa ine de l 'exposit ion du Partnqu£ 
ont déjeuné aujourd'hui à la Chambra oV 
Commerce du Paris , où i ls ont été TCÇUS p s r 
M. Charles Legrand, prés idem, entouré de 
co l l ègues du bureau et de s m e m b r e s de l a 
Chambrt de Commerce . 

Au dessort , M. Charles Legrand a souhai té 
la bienvenue aux vis iteurs et les a assurés qur 
les commerçants et industriels français étaient 
très sens ib les à l'invitation qui leur <'-tâ t 
adressée de prendre part à l 'exposit ion nni-
versel le de San-Franrisco ; ils n'oublrén; d'ail­
leurs |>as que cette manifes tat ion e s t d e s t i n a 
à fêter l'ouverture du canal de P a n a m a , dorH 
un grand França is , Ferdinand de Lesscpj*, 
eut le premier l ' idée grandiose . 

GUILLAUME I IA BRANDEBOURG 
U n a n n i v e r s a i r e 

Ber l in , 30 m a i . — L a v i l l e d e B r a n d t b o u r * 
cé lèbre a u j o u r d ' h u i , avec u n e p o t a u c extrà^ 
ordinaire , le 500* a n n i v e r s a i r e d e l 'arr ivée shi 
b u r g r a v e Frédér ic , p r i n c e d e H o h e n z o I I e r o , 
d a n s ce t t e V i e i l l e - M a i c h e , o ù d e v a i t « • d é ­
ve lopper la fami l le a c t u e l l e m e n t régnaatte e n 
A l l e m a g n e , 

G u i l l a u m e I I , v e n a n t de. P o t * ! a m , e s t apw 

depas.se

